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viennent se grouper autour de la Fête-Dieu. Plulsiû.uî-, nous,
le verron.s, sont aÏuJourd'hui encore exi vigueur.

PERSONNAGES SYMBOLIQUES DES PROCEssIONSý,

La Fête-Dieu (El Uru)représente le tiomlpie dje la
foi chrétienne. Des lors, il s'agissait de lui donner:i un caritc-
tère de solennité inaccoutumé.* Ce jour-là, api ès les Ufiies,
une procession accompagnait le Très Saint Sacremnent àï tra-
vers les rues tandis que des balcons, ornés d'étoffl-, de damas
et enguirlandlés, tombaient des pétales de fleur, li tête dlu
Cortège, s'avançait une sor-te de mxonstre à corpi de serpent,
appelé la Ta,wwu, et dont le souvenir se conserve encore- à
Tarascon, en France. La Tarasque espagnole était ceacé

ea u normne mannequin représentant la (l, a l b/
Plus tard, les habitants de Tolède changèrent le nomii

de la Fem?ïie dle Babylow ne donmnant à ce piers;ontiige le- so-
briquet malicieux de la Iio1eaui. Ont était mnéeontent, a T< jlodè,
des intrigues d'Anne de Boleyn pontr supplanter C'athierine
d'Aragon auprès de Hvenri VIII. Laiob, incarnait donc
le type de la perfidie et de la séduction diaboliqlues, tandis
que la Tarasca personnifiait le démon ftnyanit devant le Sau-
vent*.

Bientôt le peuple voulut donnmer une suite à ces dûux
premiers p,,rsoilînages, et, dès lors, oin leur adjoignit tii ertain
nombre de géants (gqiguntoneH) et autres figures qui, au (lire
d'un chroniqueur, représentaient les i:setihïuyés par l'appro-
che du Saint Sacrement.

Ensuite venaient des groupes de petit.4 eiifats qui chtîu
Waent de picux cantiques, tandis qtue des choeurs séparé's

d'hommnes et de femmes dansaiienît au bruit de8 atgee~
Tout ce luxe d'allégories n'était pas un pur tk'4t'du ca-

price. Une leçon de vie chrétienne ou un épisode de 1lHistoire.
sainte se -cachaient sous de si étranges symboles. Selon les
endroiti, on voyait se dérouler en évolutîins originales la
danse des sept péchés capitaux, la danse dle Saunson e-t des
Philistins, ou même, par allusion à des éneetaglor ieux
connus du public, la danse de la conquête dles Indes. Il n'était
pas rare non plus de voir apparaître le dieu Pan, Jupiter et
les divinités de l'Olympe, les unes ridicules, les autres umajes-
tueuses, se plaignant que "*l'apparition du Roi de gloire " les
met*tait à mal et les obligeait à disparaître. Au besoin, desý


